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ENTRE ALLIÉS 
Comme il arrivepresque lo j»ura après. 

la défait*, les vaincus de l'élection do 
canton de Marcoing récriminent entre eux, 
et ee renvoient les r aponsabilités. 

« Le siège de llarcoing, dit la Dépêche, 
■'a tas été enlevé par les radicaux, il a 
été perdu par le» progressistes. • 

Bt notre confrère tait remarquer qu'il 
* ne e'eet point occupé de l'élection de 
Marooiog». Il se p'aint que M. de Boute- 
ville • non seulement n'a i oit t accompli 
cet acte banal de lui communiquer sa pro- 
fession de foi, mai* qu'il en a été de même 
pour les journaux libéraux de Cambial. > 
Il conclut A la nécessité, dans le départe- 
nt nt, d'un « comité «entrai d'union qui 
prenne moloaient en mains la direction 
de la politique. » 

A ces récrira nations et à cette invita, 
YEvhodu Nord a opposé sou tiaditionnei 
et obstni silence. 

Il n'a pas osé dire franchement a sas 
alliés lea motifs de l'attitude-les p r ocres - 
niâtes qui, qnoi qu'en pense la Dépêche, 
n* sont pas restes • Inertes », mais ont 
mené La campagne avec beaucoup d'acti- 
vité, et su vaut une lactique très habile, 
ou, do moins, qu'ils croyaient telle. 

M le baron de Bouteville, par ion sont 
et son titre, par se* origines et traditions 
de fuini le, passait pour appartenir an 
parti t libéral *,et,bien qu'il n'eût jamais 
encore manifesté de façon apparente ses 
sentiments politique*, je crois bien que 
ses i références j.itunee allaient aux ide*>a 
dont la Dépêche est. dans notre départe- 
meot, ta défenseur le plue autorisé. 

Ma s les iuvent'iirs de sa candidature 
pensértnt qna s'il se présentait ouverte- 
ment comme clérical, on « libéral », ai 
l'on veut, il était battu d'avance. Et lia 
crurent d une grande habileté stratégique 
de le hspli-ei • progrossiste. » 

É. de Bouteville, qui n'a joué, d'un 
bout à l'autre, que le rôle de personnage 
muet et docile,  acc-pla d'être candidat 
firogressitt, comme il eut consenti à s'in- 

itular candidat libéral ai les dirigeants 
en avaient ainsi décidé. 

Haïs pour que ce eubterfiige  eût quel- 
Îue chance de tromper lea électeurs, il 

iHait éviter lea patronages compromet- 
tants. 

Compromettants le Patriote de Cam- 
brai, et Y Emancipa leur, organe de l'ar- 
chevêché. Compromettant, et même dis- 
crédité, le Courrier, qui a, nous a ton 
dit, dâbs le CaHibréstx, une réputation 
analogue à celle de feu le Lillois. Com 
promettante la Dépêche elle-même. 

Je serais bien étonné que la Croix, qui 
publia la profession de foi de M. Boute- 
Tille, après Vgcho du Nord, ait fa't grand 
pUiair à ceux qu'elle se proposait de 
servir. 

Et c'est piunuoi, tout cas journaux 
éieat ■ négligé* », on Ut paraîtra une 
petite feuille spéciale, Y Echo du canton 
de hterootnç, distribué a. profunioo, et 
envoyé a tous les électeurs. 

Cest pourquoi on s'assura le concoors 
d'un ancien radial, notre confrère, M. 

J. Dessaint, qui s'intitulait lui-même, 
sns les réunions publiques, • radical 

dissident», et se plaçait sou* lepatro- 
uage de MM. Charles Bos, Henry Muret, 
Goblet, Lockiov, et même de M. Mi le- 
rand, ci qui lui valut, a Masnlèrs, cette 
cinglante'riposte de notre ami Beraex : 
■ Cem la ne soutiennent pas des candi- 
dats réactionnaires ». 

Ceux qui, les premiers, ont » appelé à 
l'aldmtrt orateurs é.trnngrrs », selon le» 
pression pv Uqiielle ha Dépêche elgT.ale 
mon intervention, ce sont les amis de M 
de Bouteville, et non les partisans de M. 
Lerfcbi. Et c'est seulement en raison de la 
campiepe de réunions activement menée, 
par M. Dessaint, remorquant M. de Boule- 
ville, qae le Comité républicain de la 
r rentière clnomcrlptlon de Cambrai, par 
organe de son président, M. Paul Ber- 

aex, fit appel $ mon co.icôurs 
Dans eea réunions, la spectacle fut 

amusant et édifiant. 
■T. Dessaint, en présence de M. de Bou- 

tevtlle, développait le programme des 
« radicaux dissidents. * J'ai dit, dans an 
précédent article, qu'il s'était prononcé 
•n favsar de ta lot de 1901 sur les congre 
galions, et avait repris à son compte la 
phrase célèbre de Waldeek Rousseau sur 
• les moines ligueurs et Us moines d'af- 
faires, a 

Ce qui ma partait de faire ressortir 
l'Inanité des criaillone* réactionnaires 
411 y a quatre aas, et «a prévoir que 
dans auatre "»-—mÉTirT. la baron 
é*Beetovii.e as jM ta*-liait artisan da 
h siparation de ri%g;t*e ai de TKUt, qu'A 
âttasma si ardemment sujoard hui t 

H.Daaaaial, parlant toujours au nom 
4eH.«« BemimbOê. tfésjssiaMkii^ure 

du Concordât, mais avec la*Jrépertitlon*du 
budget des cultes aux communes, solu- 
tion beaucoup moins favorable à l'Eglise 
nue celle actuellement proposée, car, 
dans ce système, les municipalités anti- 
cléricales auraient La faculté de supprimer 
l'exercice du cuite 

Bien plus, le pone-pftrole de M le baron 
reprocha aux républicains de n'avoir pas 
encore » supprimé lea conseils de guerre.» 

Dans son désir de passer pour «plus 
républicain ■ que M- Lerlcbe, M. de Bou- 
teville accentuait le programme des radi- 
caux qui ne demandent qae la réforme 
et non la suppression sompièta des tribu- 
naux militaires. 

La Dépêche caaprand-elle, maintenant, 
pourquoi son • appui ■ et celai de ses 
» confrères libéraux de Cambrai » a été 
considéré comme ane • quantité aétftl- 
geable.T 

Toute cette savants stratégie, néan- 
moins, a échoué devant le bon sens et la 
clairvoyance des électeurs. La grande 
majorité des progressistes eux-mêmes, 
c'est-à-dire des républicains modères, ont 
bien vu que le véritable et seul représen- 
tant des idées républicaines, c'était M. 
Leriche et ils ont voté pour lui. Ce n'est 
pas La une affirmation an l'air, mais le 
résultat de mes nombreuses conversations 
dans les communes. Je pourrais citer des 
noms et préciser. 

Les a dirigeants * progressUtes ont vu 
leur» troupes leur échapper. Vainement, 
M. de Bouteville a pris mure de républi- 
cain, de progressiste, et de radical dissi- 
dent - elles n'ont pas en confiance et se 
sout refusées à msrcher den 1ère lui. 

Aussi l'éleciion de M. Leriche n'a t-elle 
pas été  une victoire  radicale, mais  la 
victoire du parti républicain tout entier 

GEORGES UOBERT. 

marche. Non de nom t la Mie mos-eu* 1 
Mainlensnt. les officier» étondenl le main 
comme pour voir s'il pleut es tout le  monde 

Moi, c'eet pas mon avia : quend en a du 
collrs. c'est pour te montrer ses patina. Enfin 
suffit I 

Or  doua,  le capitaine Boetenraa,  entre 

,   V fpteot I 
Il savait par ouais mou commençait 

pâtre, diaaii imperterbeMeeiee* : • U le M- 
tearapha da la page tit commseaa par    L c* 
oaaron. marchant «a colo&ee par qoalre 

La Politique 
Tous lea graads jcornaui seropéeos se 

sont Moapaa, aaloe leurs leadaneee, des inci- 
daota uMroeaina Ka général, mur iaugea«, 
le pi » part du temps, a été conciliant et tree 
aimable pour notre pays, que las antres na- 
tions entourent d'ene particulière estime. 

Lapées** italienne serteet a'aat amicale- 
ment exprimée sur notre compte, ei oa n'est 
pas le eue eheee qu'on puisas dédaigner puis- 
Sue noa voisina virent enr une terre de tripla 
alliance, où l'on a toujours de vires sympa 
thres pour t la tuear bloolp de la brune lia 
lie a. 

Or, parmi les observations intéressantes gai 
-aee* -vianaaot d'su-del» dsa Alpea, il fiai ai- 
fnaiar celle qui e trait è notre apaïki*. 4 
notre indiOérenee, via-k-via Se l'Italie indus- 
trielle et eommereiale. 

Noa voisina n'en tont ptoi t la crise anti 
française provoquée si entretenue cbex eui 
par M- Criapi. 

On connaît le rapprochement heureux qui 
s'est opéré entra ans et noua, et donl le voya- 
ge du roi VIcior-Bm manuel a été le gaffe ré 
cent. Néanmoins l'influence aliamanda es 
toujoars eonsidérahle ehet eux, parce que les 
capitaux germaniques sont Tenus en maaee 
asauser le déTaloppement des richesses ita 
lieooes. 

Sou» ce rapport, nous n'avons rien fait, rien 
tenté I 11 noua ■ manqué l'esprit de déeiiion ; 
noaa éemeernna sa arriére, et lanoia que loat 
la commerce du milanais, fer exemple, s 
trouvé le crédit dont il avait besoin dani des 
banquet allemandes, notre srgenl. qui pou 
vait fructifier la, set aile s'engouffrer dana 
l'anima reaae. 

Lea constatations de journaux italiens amis 
de la Pranee doivent être méditéee. Ellaa con- 
tiennent on enseignement que noua serions 
aagea de méditer, et peut être nous amèneront- 
elles t penaer qu'une grande nation comme la 
notre eet coupable, quand elle bâtit sur le 
aable, et lorsqu'elle ne s'inquiète pea suffi- 
samment da savoir quelle» srarenliea d'avenir 
sont offerlea S son alliance elè aeaaacrificea. 
-H.J. 

LES AUTEURS GAIS 

ffeeoba. par ls droit» ee par la 

Wu^eita-i-il pea qn un   haae 

al il pouvait k  votonte reetter ao aMetesaei 
U éiaute 

Uin'a Verdearry. qârééëiTiaW'dlu réputa- 
tion* da son aacian. s'avise d lutiauw au calé 
que Soofleurus coo'iaiaaatta fondas Uaéorie. 
c'est vrai, mais qu'il n'était pas le seul.. 
qu'il ne manquait pea d'officier* qui la sa- 
vaient ausai... et ci et ça. Des potins, enfin, 
quoi I 

Non dé nom I le capitaine Bourlseraa ap 
prend la chose. Il aurait fallu voir comment il 
voua attrape son camarade Verdejgrj. 

— Messieurs, qu'il dit en aotr. j'ai appris 
par la trompette de la renommée que la capi- 
taine Vérdegry se vante da ssvoir as théorie 
mieux que moi. Je suis en d.oil de demander 
des preuves et je laï propose en aaamen 
Chacun É notre tour noua réciterons devant 
voua, et dan» l'ordre qu'il voua plaira d Indi- 
quer, mouvements, phrasés prisse au hasard. 
et voua déciderai. Moi, je m'en remets à votre 
jugement. 

Alors, tout le monde regarde la capitaine 
VerdegTT. qui n'était pea k sort" sise, mais 
qui répond tout de mémo : — Accepté I 

Et pour lors, le lendemain, voilé qae les 
officiers s'assemblent. Subteqnomment le 
capitaine Boa fleuras s'adresse au capitaine 
Verdegry : 

A voia l'honnenr ' qu'il lui dit. 
Par   obéissance,   répond  l'autre, et il 

Commence. 
De es plus belle voix 11 récite, sans jamais 

hésiter, s'arrôlant eux points et virgules, 
la marché directe tu bataille, ta contre- 
marche. lt$ tirniicurs. Le président lui de- 
mande ; 

Quel est le mot qui ne as trouve qu'an* 
seule (ois dans t'ordonnance T 

— C'est te mot nnnobttant, qu'il répond : 
page 128, 21e ligue, nemobttant le cfiangemtai 
d* emide. 

— fiécltéi nous maintenant les dix der- 
nières pages. 

Et le capitaine Verdegry les récits sans 
broncher ; puis tout fier d avoir si bien réussi, 
il termine orgueilleusement : 

— Fin. Un point, c'est tout. 
Vrai, lea partisans de Aoufleuras avalant la 

tête basse Leur ami pourrait il mieux faire ? 
Cétah imi ' 

Maie voila eut 1e capitaine Boefisems 
récits è son tour. Au premier commandassent 
qu'il fait deux carreaux se cassent. 

— Ouvrai le* fanétrea, dit le président 
Continuas, BouBeerua. 

Celui-ci était keatt k voir, perlant dans la 
salle comme aur le terrain de inanOBuvres. 
Quelle voix! On sa serait cru é l'Opère. 11 re- 
pend è toutes les questions et, * son tour, ter- 
mine triomphalement. 

Fin. Un point. Ce n'est pas tout. On trouve 
è ls même librairie : Elude sur te ferme» de ta 
capaieiit éclairant use armé: Brocb. in tl. 
t.». La même relié* toile, 1.50. 

Et H réelle jusqu'au bout lea nouvelles pu- 
blications de la librairie Domaine. 

Ah 1 atee sudeett. quelle veste pour le eani- 
tsine Verdegry I J'en ris encore quand j'v 
peu**. 

El voilé comaseat autnfoia on savait sa 
théorie I 

FOL ARÇON. 

MATCH DE THÉORIE 
IlitaUmeefoiê... — commença majesteee- 

Mtnenn w brtfrtiéuir Malanoei — en eepiteine 
•paient ! 

Alors, il y avait t* vrais nir*e*ier*, de* 
MÎraatiara immense* et ai beaux comme», 
que leurs sncoéa excitaient la jalousie dae 
autres camarades h cheval, au point de leur 
taire dire des bêtises. Les dragons, le* Isn- 
ciers disaient : s C'est pas malin d'être eo- 
quillard, se (fit pour oa d'être grand, fort et 
bêta .. t Connu I 

Lea hussards, lea ahaeseurt chantaient t 
Celui *et a'e pas eaeet ée Sent*» 
Et qui paaaee* ee «sur é e*»er, 

Caal 1' suiraaaitr 1 
Ovnnu ! i vous dis. 
Eh bien 1 parmi le* cuirassiers, le capitaine 

Boufiâurua passait pour un homme... épa- 
tant 

fias de six pieds ; un* carrure d* lutteur, 
une moustache nomma une crinière ée caaqaa, 
et une V<MI une «nia selle eue I* eeloneé 
avait SSê osiieê un besu jour de ewttre « la 
décision : a Monsieur le capitaine rtoe/tearns 
est prié de ne pas donner le*** se vois è 
l'instruction,   parce quelle   lait  ptsurcr   ans 

Il (allait rensendre, sur le terrain de ma- 
areevre, torseu'll oommandaii : e Tournes — 
eu.. .eeehe I Ru avant I s Ça voua donnait la 
obéir de poule. 

Ah I. «ara* etaeaal s» peu plus «aéa qae 
•elles d'aeioard'hui. la* sa***oMvree d'aeare- 
InisJ II feUeit «**4 vingt sept aonimande- 
ssenU, depuis la colan*l jnaqa'ae 4*rni*r 
•«est lll IpnnlaS, peu/ Jatarê aa rJBiaeat an 

AÏJ JOUR LE JOUR 

LES VERS DES AUTRES 
Le* jurés de lu Seine doivent être joliment 

vesêsl 
L'autre semaine, ces hommes ssges avaient 

a se prononcer sur le son d un petit jeune 
homme a qui l'on reprochait d'avoir tue ton. 
amoureuse. 

Des parents barbares — comme le sont tous 
les parents — s'opposaient au mariage de cet 
deux gamins d'une vingtaine d'années. 

Sans doute pensaient-ila que le foyer sacré 
4* ta sseesee devait sers construit par des 
mains un peu expérimentées, ce qui consti 
tuait, «n somme, une théorie défendable. 

L'evoureux n'en jugea pas sensu, et déter 
mina l'amoureuse i quitter Ut via avec lui. 

Tous deux s'enfermèrent dans une chambre 
d'hOtel, s'étendirent l'un près de l'autre, échan- 
gèrent un baiser suprême, adreeeérent une 
malédjction née* sentie eux pnrvnts barbares 
reoir plus haut), et l'aseoureisx, en guise dr 
CM JU*MMI, logea djetnr balles tan* le cerveau 
de t* héte aft»és, **nv rendit fême sur-le- 
champ, — et aussi aar le Ut. 

Ayant beaucoup de suite dans les idées, 
notre jeune homme s'adjugea les deut balles 
qui restaient, mais 11 ne mourut pua, confor- 
mément a la logique. 

J'ai remarque, en effet, qu'en pareil cas. Se 
tont toujours lea feessnes qui trépSasent, et 
jamais les hommes. 

Ce n'est pea k l'avantage de notre sexe, 
évidemment, mais il faut bien constater 1* 
vérité. 

' Quand l'amoureux fut guéri, la Justice 1* 
renvoya devant le* jures, qui s'empressèrent 
ée l'acquitter, émus qu'ils «raient été parla 
lecture d une petite pièce de vert, joliment 

si   révélait   une   ans*  d'élite 

8BHVICB  SPBCIAIv 

NOS TELEGRAMMES 
uouBtimiuMura 

LéUl atost BriartM'Ution* 
Parié, i juilltt. 

La eornetuatsau dune antre sa preskdaut éi 
nneeii et le prine* Radolin, avait pour hnlde 

reeumer Im entretiens précédanS» *t d *n ae- 
guoer l'eoaeroade d* vues uni, edasians de part 
et d'entre, **rai*nt ponr la Franc* te eorot- 
laire de son acceptation au principe de la 
conférence 

La GartU* aV Cologne publie un télégranMae 
de Berlin, de source olncieuee, dont voici Le 
traduction «xocte, la Iranemiseion d** agen- 
ce* étant encore une fois tronquée et pee in- 
telligible : 

s journaux frenaaU oui plus d'en* (ois es* 
* I* vos* de ta pubtiaeUon de la not*   traa- 

i et de la nota ti)emlude, et S   «e miel oo a 
•forme qirs la non peblieatioe doit etra attribuée 
a an dèslr de   l'Ahesgsgae. Celé set inesaot, car 
t'All*t«*auw,euent s alla,varratt sans rtpueeane* 
-■—me   un*   pehheatioa 4*   sa   note,  net   **ar 

ix dira «* son exposé  11 eet to*l t lait laui 
l'Allamasriks aa veui.lt pas seteadra païUr 4* 

cette eoWiesIktn parce que, par It  aile se lierait 
du** façon qu'en* *•  dtitre   pas. Ce eett  v e 
'isna la note aiitinaaa* l'est que  laxpoeé   e«s 

fs de ao* p*tnt ée vuebien connu qu'elle n'a 
«a raiaoe da eeoher ou  d*  vuikr. 9i la pu- 

blicatloa n'a pea lieu du cet* alterna**, oela s'ai- 
-'.uue par le fait qu'il a* aaasale pas peer l'we- 

it y avoir nécessité  t   cala    Dans ee «a, une 
btication ne donnerait propramant uua vue de 
question que si l'on   faisait connaître aussi en 

mime temps In eote Iraaeaiae. Mais t aetre coa 
listante, le  gouveraenieat  rrançais  n'a eiprl- 
a jusqu'ici aucun* intention au a* sens. 

<-reve* eiuhnrrna du Sut Un 
Ls situation a'agffrave d* jo*r au jour Deux 

meurtreaonl été commis sur I* route de Fw 
è Mequtnei, mercredi dernier. 

Les voyageurs sont oontttmraent arrêtés et 
obliges depaytr une rançon dans le voisinage 
immédiat de Fat. 

Le neuvalla sut arrivée dana cette viue 
qu'un des khelifaU du prétendant. Muley 
Ibrahim, a attaque et détruit psosicora vil- 
lages occupée per lea tribus de Murghwa, aa 
nord de Tais, par suite de leur refus da payer 
aa tribal. Aucune ooaoseaion n'a encore été 
consentis per ta aultsn. 

On mande d* Taoger tu Datly Mail, le W 
juin: 

a Las grandes tribas musulmane* du Saha- 
ra sont tonte* diaaoaées à donner leur «i> â 
au Maroc pour réeiater aux Européens. Eues 
de*n*ndent, en ntém* tante*, gnou port. 
peut-être dans le voisineau du nsp Juiy.seit 
ouvert au cemmatee extorieor 

Un enttagemeet e au heu jandi. autre hu 
forces cherilîennc* et quelque* détachtmienle 
da rebelles. 

Las embarras financiers du maghien aug 
mentent tous lea joore. 

On n* sait plue, ê la cour chéri fi on ne, t quel 
expédient recourir ponr (aire face aux dépen- 
ses la* pies presses*. 

tonné maasseaaeteM- 

e tirèrent sa*Tepfc *aeai 

A la suite de plaintes relative* k la 
ritere, le com manda ut ordonne de i 
love lea huantes sur le pool et Mj*urnit è 
ceux qui étaient «ooleni* de le nourriture êet 
aortir du rang 

Pendant fus le plupart des hnmsss* se por 
toésnt en suent.  la  minoteté M jet* enr ta* 
•aaoo* e» las asena* tnené mnlaaMs *S efeV 
ciewa as**  dsY 
sasv, ■aas las _ _ 
coups avec de* ce non* é* *i* .  _ 
ssnt ainsi ceux qui restaient S bord. 

W matelots et 9 officiera furent ainsi tues. 
Plusieurs autre* furent faits priabnniera. 

Les rebelles n'ont pas permis è l'adjoint W 
au procureur de faire une enquête. 

Les étudient* et étudiant** juif* pronon- 
cèrent devant laa corps des matelot* morte 
de* discoure incendiaires. La grande majorité 
des afritatsura est juive Quant aux Rsuaea, ils 
incendient et s'enivrent, faisant ataia basse 
sur lee dépôts d'eau de-vi*. Planeur* d'en'r* 
eux, complètement ivres, ont été brûlés vifs. 
Cést bien lé la caractéristique de le revoit*, 
ou 1* Huas* n eet qu'un inairumenê incons- 
cient. 

Le 19 an soir, le Keiet-Potemkies s quitté 
le port vers on* destination inconnu*, après 
avoir tiré deux coups de oenoo sur la ville. 

Enfin, d'après une autre version, l'équipe*» 
i Kntas-Potemkiné a* serait rendu an reje- 

tant toute la responsabilité sur en groupa de 
meneurt. qui se seraient nia è l'abri avant 
l'arrivée de l'escadre. 

Tout cela n'est pas pies confirmé que le 
reste. 

A SAUsT- PÉTERSBOÏÏHG 
evavér fmbrtque ée) kwemim 

Saint-Pétersbourg, {juillet. 
Ao village de Voira, prèa de Tearstolé-Selo 

la police a découvert dana as* maison louée 
par an employé du gouvarnemant et par an 
étudiant, bail bombea prèles è être Uncéea ; 
Tingtdens bombes k moitié sohevée* ; eau 
(liante rédplenU contenant des aeaseUa d* 
ulmtnato et des explosifs, etc. 

Les locataires de ls maiaon ont été arrêtée 
et amené* ê Saiot-Pétsrshourfi. Ce sont : un 
fonctionnaire en retraite, nommé Androeaeh- 
keviteh, st un étudiant nommé Aader. 

lei Tiirxnes^iflirnyphsgti 
0H.|.l.lt, ttmUtL 

■—7"-"—"  mmvmw MJIWM MM| 
l"'M«w»l.  Unir» ««M. 

vient, en effet, d arrêter sut* eteuvea* au tri- 
gunes oomaéea. anaipjaae da vingt I 
et femetea, qot était t-— •l remaaa*, oui était soeseei 
temps d* voler des jeuene 
dresser, oroyait-eu, ae tué 
Pourtant. • uu, ««..««in. ■MiaTr* tneies tas reeanuen*vn, 
on ne trouvait laesaw deufani* llnaaen 
sou* las tontes et dans les chariots senTâS 
ses. les sotoritee ne peeiatata sUenr rentra 
eu. bien que partout ou il* l'riillsim. de 
nombreux enfanta   lispai aaseiit exUjr**-* 

A VARSOVIE 

Du coup, 1* preeae révéla à I* France qu'un 
réarmant poète lui étati né. eusse qui a* pou- 
vait manquer de faire plaunr k I* aution. 

Malheureusement, les jurés et les journaux 
avaient été également mu dedans par l'ingé- 
nieux garçon, car M. Borrelli écrit au G»n- 
Im» pnur revendtquer le paternité de laimabi* 
poème   qu*  s'aruibunit   l*   saeunrxr   as 

LflflVfflritrWNlIW 

LA RÉVOLUTION 
A  ODESSA 

On ne sait rien de positif sur 
h Kniaz'Potemkine 

Odessa, t jaillat. 
Les rameurs  les  plus contrsdietotres  rè- 

Csnl en ville. Ls population est très inquiète 
s   matelote da   Kmar-potemhme   ont  été 

transférés k bord  d un   autre  entrasse et le 
Ti de l'escadre sel parti pour la haute mer. 

n ne ae rend pas compte dn but de cette 
esenoBuvre et il eet impossible d'obtenir das 
resta* tgoemeutt. 

Kicùioef. t juillet. 
D'autre part.on dit qu'il est faux, comme le 

br»*t s'en s*t répaudet, qu'un toelèvetnent gu- 
nérel ait éclate dansoetto ville et qu'elle toit 
ooeopée par les eoaeqeea. 

On dit aussi que M. Heensn, consul d'Amé- 
rique k Odessa, s câblé an ministère des al- 
tsires étrangères des Etats-Unis : 

• La flotte a vaincu les malins 
> Deux cuirassé* sont loi. 1* • Kniats Po 

•sunane** eea est ex.tr* ». 
f HWiiPlaxa* «aplah* auhaiés par lea^ar- 

SMU. ** léaésrrssaenu privé d'Oetoea* est > 
■ L'éeuipngud'enaeoaad animai a est en- 

core mutiné. On n* voit pas la possibilité de 
reprendra prochainement la travail s. 

Saint-Pétorsbourg, t juillet. 
L'information que l'éanipeg* da Kniat 

Pottmhme se rendit è l'smirel Krietrer fat 
tétogrsptiiée pur le consul général de France 
àOeutaaa ê l ambassade de Franco. 

s Née moins, elle est encore accueillie avec 
un «TU In septlciame. même dsns les 
Sphères officielles russes, qoi jugent suspect 
le fait qee le A'eior-PiXem*!** et son équi 
user* n'ai*** pas été eaeeaeuea è Sasxaeaepoi 
per l'escadre, mais laisse k Odessa, astre* de 
eeir***é Gsxyp^rUésdeseeees, dont ta pré 
seno» è ee* endroit est juge* égetorsent sus- 
pecte, surtout en considération do bruit sysnl 
précédemment circulé de le fraternisation de* 

Grève-* mi 
Varanvto, î leltk'i. 

Hier ae soir, k Bcoeetiny, ville da goevui 
nemenl   de Petrokolf,   I infanierie a   barré le 
passage • un oorteje de socialiste* por tant des 
drapeau ruuges. Kl le  a (ait feu, tuent douas 
""tvriers et n blsasaol tressa. 

Aujourd'hui, le conseil de guerre de Lodt a 
condamné a mort trois ouvrier», qni ont par 
Usipé \a* émeulss de la semaine punsée. Soi 
xsnle neuf blessés sont morts dena les hoyi- 
tsux de Lods. 

■lier, huit  mille ooeriera de Va fl)ai«re da 
Zaviornics. dana le ajoevArnemunt d* Pstro- 
kog, te sont ntié «H grève. 

A LIBAÏÏ 
Âmmmmi   et mm   ekémmt   tmrrnmm 

Liban, 2 jasHst. 
Dsns le conflit entre la troupe al ls* marina, 

de» matelots ont été blesses : un   enaeigue   da 
vaiaaetu,   trois matelots ;  tues,  deux   mai 
lets. 

Le. bruit court qu'une partie des matelots 
ont disparu après avoir emporté du dépôt dsa 

Les jot maux loeaaa ne publie»! rien non 
cernent c* ■ laite 

De nombreuses familles de marina dénié 
nagent du port pour aller en ville. 

L'ellMW wntjUlpIiittll 
M,_. ,  r-ta.iHwfc».*, 

I" '• fMmn roi «V^i ~,rt, «Zriu. 
■UNfaMHM P.I«cioa   Ni*»rr«, /-„„|l M Jaa, 

■ '..■« iMl** M MM Mil. il m,'.Ht 
>u> aiat rauaakl a U aaacMa,, aa aowa 
aar lallanlal aia*a labial, Itofcaa. aMa 

— naa.rJauara.rl.. Uallaa,. Val- 

«llii 

Or, l'avtra noît, 4a noatalka an 
■ Tint *ta lailaa. tout « fail É l'imDro.iate Mat 
foi., ion lÉauaTTit 4ana la 4aa oaaataw la 
«>raa d an |MM aulaot oatMOB lama, H 
a*te da aoaoharie. 

Aaaajwiaaa Iri kinaei  fami auk.Maa 
«and*,,, * la pnaon U la rille. 
L'iaatroaama a rtréU daa faiu ilTraax M 

ooi aaraiant raall.ai«Dt laumaMaa aila a» 
taïaat ilwa, p., I. pn|U d, Jaaijarta,. 
Aaz dirai daa uinnaa arrWa. laa anfiata 
qatla .OUIMII ataiant ranliarao<M rollaal 
aaaaaapar la tarrraaa. u caal lii-raaa» a 
"« «aa <4<-aail aatea* da dôa t aalt aaa 
ool aaa, aa «rt apoa.nuhla. Taaan la, aaa 
qaa aaataaaaaa aaaaiaaraa aaaVainr „ ,T 
aararaa aaam, u araad taaàt. r.,it Via 
aawUar«ap. 

INFORMATIONS 
Parts, I |sfctWL 

F atfsnt ■Mtrtyr 
U  S*reta a arrêt* a 

qustrs-Misons, 

> ce   nthsta 
s   ftula, *e  ■ 

ÏFSS5^*I> **i**'*raxé t »VJT»^rlîlfl!c*t b_ 
U pour s voir f rspaé 1 aonpe de stoé 
ire l'*a   de» «aient* de ae NmaVa, 

t recoanu*. Castras* PSebeai. s** ée M 
ivsit   enasjil* pris  la luit*. L'aouuut asl 

aoiga* a l'hèpital é* la PU té. 

■ s-fflé-u** e»f VmU *Q*UO*> 
A Dtjoa- I* Costuil   meniainal  a*e(*li*te vient 

raeevreei «e* éiplcsam é* ■évita sves les vauV 

U tSrcUstion  de Inêpiu) d» Mloe s'est essSS- 
hior.   Le*   reUzieu'ee  a*  r*ura*t   iaua'le 

S   leur èxégaeetlon, bc-V-erg 

Ls- trollwy < 

p*t>prié 
Canot. 

M. Castre, âge ée trente alsq axe, éessater t 
Marseille, aortait hier auir van attaett st êettd 
d*a aa—rt lorsqu'au moment se II arttvett esse 
ls UnurSièra, U trolley é an sraasuray ae sets 
ata et aa tombent lui frasasse st M* et lea ses* 
1* lace. Castra atourut peu é* taaags ttpres ésse 
sas pbarmasie es os l'avait Utstaaerté. 

Maie ce qu'il y a de *hm drête, è 
c'est que  les cnUquce   qui s'état**. 
autrefois, sw  la* rar* de M. de  Boreili, as* 
trouvaient aaaes maifriots e>iand Ma s'svutet 
plus pour ****** tsne le Remêo des ae*i*ée ) 

SèOVt TAS6SSX. 

éqninegs* deux 
* Laa p* 

nette reddition supposant que l< 
ne* qui continuent b-dputar g* 

ras négoulsttoss 

êeêsseer, et que le* ae ton tés navales aéraient 
gris le parti d* conserver te «toi* **o. 

a^Fsesishuaig. I juillet 
A «ni a pu a'èehappST eu maies 
i  eu   *T» " 

I. \ l-UERUE Kl SSII-4 \P#I\ VISE 
LA PAIX? 

St-Pétersboerg, t juillet- 
Relevant i interview pus* sa comte MourS- 

vtef par un correspondant parisien, le Ne- 
eoié Vrémid se refuse S croire qu'un diplo- 
mate russe ait pu livrer aux Japonais an 
etou* sénat precisui gee l'ara* que I* Rasai* 
ssrattpstHeèsssurser leqswtiasim «meoe- 
' *ts st si ttoatseeenaui da paisuisat efnmé 
■Wahuttsu g» sxeerrn. 
Ls* csndidau  ao   portefeuille ée la grjerre 

en remplacement   du ajénérsl Sakbarol 
lea géoérsnx Rédiger at Soukbotine. 

L>fl sriasanon •« Msnochonrèei 
Une  dépêche de Goneéohoel 

oolB|lrlsti 
saâniaas 

qui arrivant sene etepa sont dirigé* 
Misons. Opendsnl, «*os eonnaltéeo 

négociations engagée*.  Bien  que  le servies 
dsa îueeenuissanesa   garde    ansaustsueiuat 
eenfet. te étotone» itjmmmm ' 
•tpéefc* q*e é* «impie*  rea 
rant en bataille. Celle-ci n'u 
n* puai défiaitiveinent s sntondre. 

Dlrers ess moléa ée sauaa a* sstrt aSUdnn* sa- 
is** at ont motive réu aS.it fiai é*** beptsel 

.»**»«! sê les melades testé las***, les atnsusèx* 
aaaureat *a* «a n'as* ps* ls pssts »*auai*e*. 
maie lessive* des tisotrsa du» todivsda ééSéU* 
hier a rhotetalogradcsaya.plla.is l»iJI*lqaii 
Les touraaux disent que l'escadre saglslae ape- 
soncè t •* visite a Berne ton*. Las va Users traast- 
porlsat dee eu raiera itdieus dsa* rat** 
tad o»t suspendu leur Ianaat 

gara d» 
eW*c*!r 

ilios se   Umhn 
dit que. melgré les poulë^rlere ée  pan.   les 

le de 
. taxa* sont darigé* ser 

les posiaotrs. Opendsnl, sans eonnalsesot les 

L'insurrection en Crète 
La Canaa. I jalllal. 

Voici, d'aaraa a* aoaaaau laaaaanaraaal 
a D.OI aa r*)»il lïnoiaani da Plalaata : 

lia  déaaaaaaMM 

la f«rd. ci.il. a aaaiainl daaa la 
• r. d« Villa,.... 'i r a la a 1 r i n'i d   fuarra 

Grava aVa aanaafa à SaataaaW 
irtara da aort aal daalar, la «rt», 

oat oaraadad la aaNaiaaaaa aortàa, oat oanaat* I 
iM4a>.rtaaèrta.   

tralala», a aUdlaa Raâaaa a aaaaaaar laa lar 

L» »l« 0T1« I 
M. Oaraalt-làaaari, 4M> aa 

aniola da la PaUte muHUfa, aaMM k> 
fin da l'abaolati,a» L>rrat> ! 

répendeat partout la éaassattae. Mata a* tant 
tos proUgomSaee eni ae mat* tolilUMi.   Le ■■- 

elert ^va4*ti**asires t tntsn as* ut** tyn- 
tient que tes étéatauta de «ttatterveUauêu rêSt* 
aeu*ri*l tont aUlsiéasa lattu** ***** la» eaasn». 
U» '»• a* bttssl stox*. *t*U mM IhtglSl  *t»*e 
assia et d'une rt>**et*a«a sera*   I»   atwtus» «a la 

Caa .parad.oooi  aoaa h, ,11 mïaM an 
Uplaavi aa al, aa Praaaaaaa. aalaM» 

,. -TTlBa, f la aanj a 
taararWaaa f- - 

Ittenuast* 
t*a, ées s t—, ées el—ssa nrivileatosa  et dn 

1 g-aj» «Sa, SwMlUlf" 

latxvnâasl _____ 


